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THEME 4 : LES PARABOLES : LIBRES DE TOUT POUVOIR ET DOMINATIONPRIVATE 

EXPERIENCE DE JESUS SUR LA MANIERE D’AGIR DE DIEU, SON PERE
TEXTE : Les textes des paraboles indiquées dans la plaquette

CLE BIBLIQUE

1. Niveau historique

1.1. Chaque parabole a son histoire propre

Il est nécessaire de bien comprendre, comme point de départ, que parmi les paraboles que nous trouvons écrites dans les évangiles et les paraboles telles qu'elles sortirent de la bouche de Jésus, existe un chemin long et compliqué. Dès le moment où Jésus a pu les prononcer pour expliquer les expériences qu'il avait de l'agir de Dieu, jusqu'au jour où celles-ci furent consignées en chaque évangile, il y a plusieurs étapes intermédiaires dans les quelles chaque parabole a pu souffrir des adaptations, des arrangements, des changements, des modifications , selon la situation vitale de la communauté qui a déterminé de la faire sienne. Pour comprendre la vraie vie des paraboles, il faut comprendre les étapes que chacune d'elles à traversé jusqu'à nous.

1.2. Première étape : la vie originale des paraboles.

La première étape de la vie d'une parabole, nous devons la situer dans la vie même de Jésus. Les paraboles apparurent lentement, selon les circonstances que traversait son expérience humaine religieuse. Jésus n'a pas prononcé les paraboles en un seul après-midi, ou en une semaine, ou toutes en même temps. Chacune correspond à une situation concrète et, donc, elle essaie de répondre à une question, ou de faire face à un problème, ou encore de faire connaître une réalité nouvelle ou une nuance de ce que l'apparition du Royaume de Dieu au milieu de son peuple pouvait signifier. Ce qui est extraordinaire, c’est que Jésus accomplit cette tâche à partir de sa propre expérience. C'est pourquoi, le meilleur moyen pour connaître les profondeurs de l'âme de Jésus vient des paraboles. Et puisque Jésus, dans les paraboles, est en train de nous parler de l'action de Dieu le Père dans sa propre vie, dans la vie du peuple et de la société (c'est en cela que consiste le Règne de Dieu), la référence obligée de toute parabole doit être Dieu, le Père lui-même. C'est à partir de là que la parabole acquiert sa réalité de symbole, puisqu'elle essaie de faire intelligible, par le langage, cet événement inénarrable en soi qu'est l'expérience intérieure de Dieu ou de son agir (son Royaume).

1.3. Seconde étape : la vie des paraboles dans la tradition orale

Nous savons tous qu'après la mort et la résurrection de Jésus, son enseignement et ses paroles sont restés comme un bien du peuple qui avait cru en lui. Celui-ci, porté par la foi, l’amour et l’admiration envers lui a interprété, et il n’y a là rien d’anormal, ses faits et ses paroles. On comprend dès lors sans difficulté que les paraboles aient pu être, de par cette même foi et cet amour, amplifiées, recoupées, réinterprétées, adaptées. Nous savons, par ailleurs, que ce peuple croyant se réunissait en communauté, pour faire mémoire communautaire de ces mêmes faits et de ces paroles . Alors, le culte, pouvait modifier de son côté aussi, selon ses exigences et sa vitalité, les faits et dires de Jésus. Il est évident que le peuple et la communauté, en cette étape, ont pu insérer la référence christologique dans de nombreuses paraboles, étant donné qu'ils pouvaient percevoir le Royaume de Dieu comme l'agir de Jésus Ressuscité en son intérieur, de la même manière que Jésus l'avait perçu comme l'agir du Père dans sa propre vie.

1.4. Troisième étape : la vie des paraboles dans les sources écrites 

Après quelque temps, les traditions orales cristallisèrent en des écrits, au fur et à mesure que la prédication et, surtout la catéchèse, le demandait. Consigner par écrit la pensée et les actions de Jésus exigeait de revoir les récits et tenir compte de l’apport des nombreux récits ultérieurs qui se trouvent dans la bouche du peuple et de la communauté. C'est ainsi que, comme un complément à la tradition orale, se constituèrent, en divers endroits de l’église primitive, des sources écrites qui purifièrent et d'une certaine façon donnèrent une forme technique à tout ce qui parce qu'oralement vivant, n'était soumis à aucune loi de rédaction. Ce processus fit apparaître, dans l'Eglise, les sources écrites qui ont eu une si grande influence dans la rédaction définitive de ce que nous appelons Evangiles, où se trouvent les paraboles. Comme nous le savons déjà, ces sources écrites ont dû modifier aussi les paraboles, dans la logique d'une adaptation de la pensée de Jésus au contexte ecclésiale. Ce contexte a conduit à réinterpréter quelques paraboles pour répondre aux besoins ou aux problèmes de l'église.

1.5. Quatrième étape : la vie des paraboles dans la rédaction de chaque évangile.

Les héritiers de la pensée de Jésus n'étaient pas des personnes isolés. Ils appartenaient tous à une communauté chrétienne concrète, établie à un endroit bien déterminé, confrontée à des pouvoirs déterminés, qui avait besoin de répondre à des problèmes bien précis et, surtout, composée de personnes qui possédaient une culture propre, à travers de laquelle elles regardaient Jésus. Le moment arriva où quelques communautés ou églises sentirent l’urgence de relire Jésus, à partir de leurs cultures et circonstances propres. Pour satisfaire cette nécessité, elles mirent la main sur toute ce qu’elles avaient à leur disposition sur Jésus : les témoins des événements encore vivants, les traditions orales que le peuple propageait et les sources écrites déjà existantes. Et elles donnèrent à tout cela leur interprétation propre à travers le prisme de leur culture et de leurs circonstances, et elles composèrent un genre littéraire appelé  évangile , par lequel elles se racontèrent à elles-mêmes et à d’autres communautés en quoi avait consisté la Bonne Nouvelle que Jésus avait apportée au monde.

1.6. La méthode herméneutique que nous appliquerons

Chacune des étapes précédentes a son propre nom. C’est ainsi que la première étape qui rendrait compte de ce que Jésus a dit réellement, s’appelle techniquement, Histoire des Formes originales. La deuxième étape, qui rend compte du rôle de la tradition orale, est appelée Histoire de la Tradition orale. La troisième, qui rend compte des sources employées par les derniers rédacteurs des évangiles, s’appelle Histoire des Sources, et finalement, la quatrième étape, qui rend compte du rôle des écrivains des Evangiles, s’appelle Histoire de la Rédaction. Nous tacherons de suivre, au moins globalement, la méthode de l’Histoire des Formes. Nous nous efforcerons pour placer toutes les paraboles face à Jésus et de les situer dans sa vie et face aux perspectives que lui-même pouvait envisager, et aux expériences vitales et profondes qu’il voyait dans l’agir de Dieu, le Royaume de Dieu dans sa vie. La référence, donc, que nous donnerons aux paraboles, en suivant  cette méthode, est celle de l’agir du Père céleste vue depuis Jésus.

2. NIVEAU LITTERAIRE

2.1. Savoir traiter la parabole

Pour traiter dûment la parabole, nous devons partir de la narration (le terrain de la langue), de là nous pénétrerons son contenu symbolique (terrain non linguistique). La parabole est, à proprement parler, une  expression symbolique  qui tient compte de l'aspect littéraire c’est-à-dire, de l'élément narratif, comme moyen pour atteindre une réalité supérieure : l'expérience de vie de celui qui la relate.

2.2. La parabole en tant que narration de vie

La parabole narre toujours une expérience de vie. C'est pourquoi elle prend la forme externe d’un récit vivant, d'action, qui appartient à la réalité de la vie. La parabole ne raconte jamais des événements irréels, fabuleux ou fantastiques. Elle narre des faits vécus ou qui peuvent arriver réellement. Jésus prit le matériel de ses paraboles du monde qui l'entourait : les champs (le semeur, l'ivraie, le blé, le sénevé, la brebis égarée, les nids, les oiseaux, le laboureur patient, la pluie), de la vie familiale (la femme pétrissant le pain, la femme balayant, la levure, l’enfant prodigue, le dîner de fête, les vêtements, la bague...), de la vie du peuple (les jeux de la rue, les gens inactifs, les contrats de vive voix de travail...), des phénomènes naturels (la nuée qui annonce la pluie, le vent du sud, le figuier avec ses bourgeons, le temps de la moisson, les champs dorés par le blé...), des personnages réels (les constructeurs, les bandes qui se disputent, le riche financier, le serviteur infatigable, le marchand de perles...) et finalement des événements de la société (le voleur de nuit, la noce et les demoiselles, le mauvais juge, la veuve sans défense, le gérant malhonnête, les bandits des chemins..) 

2.3. Ce que n'est pas une parabole .

D'habitude nous nous plaçons devant les paraboles, comme devant des exemples pratiques et vivants de catéchèse , qui ont servi à Jésus pour embellir ou éclairer sa doctrine face à ses auditeurs. Et, en ce sens, nous admirons leur forme extérieure, mais nous n'arrivons pas à dépasser cet attrait extérieur, et nous nous rendons incapables de pénétrer son monde intérieur. La parabole ne sera ainsi plus qu'une belle comparaison sur le Royaume de Dieu, une métaphore bien trouvée, une clarification des idées, sans rien d'autre. Nous ne dépassons pas le terrain littéraire .

2.4. Le monde du symbole

Ce qui est le plus personnel - et donc le plus sacré - de l'être c'est pas la manière propre de se regarder lui-même, de voir la vie, l'histoire et ses acteurs. Cette manière de se voir et de voir le monde et l'histoire, s'appelle cosmovision. La cosmovision est quelque chose qu'on hérite culturellement, en partie, et qu'on transforme ou que l’on complète et renforce ou qu'on peut au contraire modifier, selon la qualité des expériences intérieures que l'on vit. Le monde des expériences intérieures et le schéma mental qu'elles créent, forment le monde symbolique intérieur. Ce monde symbolique intérieur, pour qu'il puisse se faire connaître, nécessite des expressions symboliques capables de porter et de manifester toute la force intérieure de l'expérience vécue. C'est pourquoi, le symbole est l'ensemble configuré par l'expérience intérieure et l'expression extérieure qui la manifeste.  Symbolon  (un mot grec) signifie  rassembler . Le symbole est le seul qui est capable d'unir le monde indicible ou inénarrable de l'intérieur avec le monde compréhensible de l'extérieur. C'est-à-dire, qu'il est l'unique moyen d'unir le monde secret et privé des expériences intérieures, avec le monde de l'expression sensible, compréhensible, littéraire .

2.5. Le symbole et Jésus.

Si nous l'appliquons à Jésus tout ce que vient d'être dit, nous voyons que son intérieur se remplit d'expériences de Dieu d'une telle qualité, que lui-même ne sait pas comment exprimer ce qu'il sent. Tandis que ses compatriotes attendent un agir de Dieu (un royaume de Dieu) qui leur rende le pouvoir de domination de l'Israël du temps de David, Lui, Jésus, ressent que Dieu agit autrement = il éveille l'amour et la miséricorde envers le peuple appauvri , humilié , oppressé , marginalisé , condamnant et rejetant les formes perverties d'exploitation de ce peuple, aussi bien dans le domaine économique que politique et religieux ; et en proposant un nouveau modèle de société et de personne, tout à fait contraire à ceux de la société dominatrice. Jésus est le symbole du Père, étant donné que lui, en son humanité, est l'expression la plus nette de la réalité profonde et inénarrable de la vie trinitaire de Dieu Père.

2.6. La parabole appartient au champ du symbole.

Si nous transposons la parabole au champ du symbole, alors s'ouvre devant nous un ample et riche panorama pour comprendre sa véritable et profonde signification. En ce sens, la parabole est l'expression linguistique externe par laquelle Jésus nous révèle sa pensée et sa position face au Royaume de Dieu. La parabole est le moyen par lequel nous pouvons saisir le monde intérieur inénarrable de Jésus. La parabole nous révèle ce que Jésus vit, sent et pense sur l'agir de Dieu dans sa vie ,dans les autres personnes et dans l'histoire .

2.7. Le genre littéraire  parabole .

La parabole, donc, réalise ce qu'aucun autre genre littéraire ne réussit : elle permet au lecteur de pénétrer au plus intime de Jésus et saisir ses pensées et ses sentiments personnels et même ses secrets sur la manière d’agir de Dieu c'est-à-dire sur son Royaume. L'interprétation donc des paraboles exige deux choses :

a) Il faut partir du Règne ou Royaume de Dieu, compris comme l'agir de Dieu. L'agir de Dieu ne cessait d’émerveiller, émouvoir et défier Jésus, ce qui était à l'opposé de la manière d'agir de ceux qui exerçaient le pouvoir de domination sur la terre .

b) Chaque parabole tente de faire remarquer un aspect de l'agir de Dieu, c’est-à-dire, chaque parabole présente un seul point de comparaison, donné par le symbole principal de la narration. Ce qui est le plus difficile ordinairement, dans la parabole, c'est de trouver le centre autour duquel tourne toute la narration.

c) Jésus n'a pas voulu nous donner dans une seule parabole tout ce qu'il sentait et pensait de l'agir de son Père. Il nous y a communiquer un seul aspect. Jésus de Nazareth était soumis aux limites de tout être humain pour ce qui est d'embrasser ou exprimer la vérité totale de Dieu. La vérité de Dieu et des choses se perçoit et s’exprime par des processus lents de maturité .

d) outre ce point central, la parabole - parce qu'elle est une narration - présente d'autres points secondaires, qui ont comme objectif de donner vie au récit, ou de mettre en relief le point central. Ces points secondaires détournent habituellement du point central. Si nous faisons d'un point secondaire un point central, nous déplaçons la signification de la parabole.

e) Quand nous accordons à tous les points de comparaison d'une parabole (le principal et les secondaires) la même importance, et que nous essayons de expliciter tous, nous convertissons la parabole en allégorie, mais celle-ci est un autre genre littéraire .

f) Les points secondaires peuvent aider à amplifier la signification, dans la mesure ou nous savons les référer au point central, mais jamais en marge de celui-ci.

g) Quelques paraboles, par leur maniement communautaire, furent réadaptées aux problèmes et aux besoins de la commuante. C’est pourquoi les paraboles ne conservent pas toutes la pureté de la forme dans laquelle elles furent prononcées par Jésus.

h) Beaucoup de paraboles des évangiles se terminent par une parole de Jésus, ajoutée par la communauté primitive qui réadaptait la parabole à ses circonstances. Afin de replacer la parabole dans son possible contexte original, il faut la détacher de ces paroles isolées de Jésus qui souvent furent accolées artificiellement à la parabole.

i) Les paraboles ne furent pas prononcés par Jésus en même temps ni dans un même lieu. Chacune eut son moment et son endroit propres. C’est-à-dire, que chaque parabole est née dans un contexte particulier social, spirituel, psychologique, temporel et géographique.

j) Nous ne connaissons pas en quel ordre Jésus les a dites. Aujourd’hui nous ne pouvons que leur accorder une sorte d’ordre logique ou théologique. Nous les regrouperons autour du Royaume de Dieu.

k) Dans le brève commentaire que nous allons présenter des paraboles nous essaierons de suivre la méthode de l’Histoire des Formes : tâcher de récupérer le contexte original de Jésus et du Peuple Juif, pour y situer chaque parabole et ainsi retrouver si possible le sens original.

l) L’expression symbolique n’est pas faite pour s’y arrêter. Elle est à employer comme un véhicule qui nous introduit dans l’âme de celui qui nous en fait cadeau. Si on ne fait pas cela, on reste à mi-chemin. Mais, ce faisant, nous devons avoir la conviction que nous sommes en train de réaliser un des actes le plus sacré de l’exégèse, surtout s’il s’agit de pénétrer à l’intérieur de Jésus.

2.8. A ses ennemis, ils leur parlait en paraboles afin qu’ils ne comprennent pas. 

Cette phrase nous la trouvons en Mc 4,11-12 et sa signification est évidente : si la parabole, en tant qu’expression symbolique, est faite pour entrer dans l’âme de celui qui l’énonce, est-il possible que quelqu’un puisse entrer avec sérénité dans l’âme de son ennemi pour le comprendre et l’accepter ?  Dans la mesure où cela devient impossible, la parabole devient ténèbres, un terrain de prohibition et, par là même, champ d’une plus grande contradiction, un véritable obstacle au rapprochement. Il était difficile réellement, que l’âme communautaire et fraternelle de Jésus puisse être lue avec objectivité et acceptation par une âme livrée au pouvoir de domination. Ceux qui étaient le moins capables de comprendre l’âme de Jésus, étaient ceux qui, par avance ne voulaient pas comprendre son projet.

3. NIVEAU THEOLOGIQUE

PREMIERE PARTIE : L’ARRIVEE ET LA GRACE DU REGNE DE DIEU
L’EVENEMENT DU ROYAUME : UNE MANIERE REVOLUTIONNAIRE D’AGIR DE DIEU EN FAVEUR DES VICTIMES DU POUVOIR DE DOMINATION

3.1. Quelques éclaircissements.

3.1.1. Qu’est-ce le Royaume ou le Règne de Dieu ?

Est toujours un défi à l’exégèse et surtout, à la vie de l’Eglise, que le dessein de Jésus, le plus sacré et important du N.T. soit formulé par une expression ambiguë :  le royaume ou le règne . L’histoire l’avait chargée d’éléments de pouvoir de domination. Jésus avait reçu un héritage culturel et social qui parlait du  règne de David . Il avait l’obligation de répondre à cette proposition, autrement jamais il n’aurait pu se rattacher aux traditions de son peuple. Mais, en même temps, il avait l’obligation du côté de son Père, de modifier cette fausse espérance, lui donnant sa vraie signification. Ce que Dieu offrait comme définitif au peuple d’Israël et, à travers lui, à tous les hommes et femmes du monde, n’était nullement la restauration d’une monarchie, mas l’instauration d’une société dirigée par la force communautaire, fraternelle, solidaire et égalitaire de la présence de Dieu.

3.1.2. Règne ou Royaume ?

Le mot araméen  malkut  signifie royaume-règne. Royaume a un sens plutôt passif, puisque, pour nous, il veut dire le lieu et les personnes sur lesquels le roi exerce son pouvoir. Règne, par contre, a un sens actif, puisqu’il fait référence directe à celui qui exerce le pouvoir de régner ou de dominer sur quelque chose ou sur quelqu’un. Si donc, nous disons règne de Dieu, nous mettons l’accent sur l’action de Dieu qui, par sa présence transformante, exerce son pouvoir sur les personnes et la société.

3.1.3 Conclusion : un langage similaire avec une signification différente

Le peuple de l’A.T. était dans l’attente du Royaume ou du Règne de David, croyant que Dieu prendrait sur lui les intérêts matériels de cette dynastie royale et qu’il était possible de penser à la reconstruction du vieux royaume de David, sous l’égide du pouvoir de domination d’un descendant du vieux monarque... Mais cela ne correspondait ni à la mentalité ni au projet de Jésus. Jésus parlait au peuple lui disant que certainement le moment était arrivé d’établir un Règne, mais pas précisément un règne de domination sous un monarque puissant et dominateur, mais un règne de fraternité, d’égalité et solidarité sous la conduite de Dieu. C’est la raison pour laquelle le schéma  royaume de David  est changé par Jésus par celui de  Règne de Dieu .

3.1.4. Le Règne de Dieu, comment arrive-t-il ?

Il est évident que le règne d’un puissant de la terre doit s’établir par une série de démonstrations de pouvoir de domination. C’est dans l’essence même d’un tel pouvoir. Un monarque qui n’aurait pas réalisé ces démonstrations, perdrait tout prestige et le danger d’être détrôné. Le Règne de Dieu, au contraire, est présenté par Jésus de manière différente. Il s’agit d’une domination que Dieu établit dans le coeur de chaque être humain et de la société. Ce processus de prise de possession de la part de Dieu ne se fait ni s’exprime par des formes externes ou quantitatives de pouvoir, mais par des formes externes de fraternité, d’égalité , de solidarité et par cette forme intérieure, presque toujours secrète et inénarrable, de se sentir petit à petit un être humain  nouveau et différent, distinct de l’être humain ambitieux, accapareur et oppresseur.

3.2. L’essence et la nouveauté du Règne de Dieu

Le Règne que Jésus annonçait était à l’opposé 

du modèle de la société régnante.

La manière dont Jésus parlait du Règne de Dieu était une véritable nouveauté et, donc, une révolution spirituelle et sociale qui faisait sortir les uns de leurs gonds, et rendait à d’autres l’espérance. Jésus savait que le plus grand attractif de la présentation de son Règne était précisément sa différence infinie avec les structures du pouvoir oppresseur régnant. Dans la mesure où cette proposition maintiendrait claire cette différence, dans cette même mesure son Evangile serait libérateur. C’est le grand avertissement que Jésus donnait à n’importe quelle institution qui, dans le futur, voudrait devenir annonciatrice de ce même Règne. Lui enlever cette nouveauté serait l’inutiliser.

A. LA JOYEUSE NOUVEAUTE D’ETRE ET DE SE SENTIR LIBRE

3.2.1. La joie immense des opprimés : Les amis de l’époux doivent se débarrasser de la tristesse héréditaire (Mc 2,19-20 ; cf. Mt 9,15 ; Lc 5,33-39).

AVANZAR \L 14.10

SEQ nivel0 \h \r0 

SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 

SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 .
L’annonce surprenante que Jésus apportait au peuple était que  l’esprit l’avait envoyé annoncer aux pauvres la Bonne Nouvelle  (Lc 4,1-8) qui, en même temps promettait aux prisonniers de recouvrer la liberté, aux aveugles la vue, aux opprimés la libération des mains de leurs oppresseurs et aux endettés qu’ils étaient bénéficiaires d’une amnistie générale qui leur permettrait de jouir à nouveau de leurs biens (cf. Lc 4,19 ). La situation des pauvres n’était pas pour le mieux. Outre qu’ils n’avaient pas de quoi vivre, ils étaient marginalisés par l’officialité religieuse, puisqu’ils n’appartenaient pas à ce groupe, parce qu’ils ne pratiquaient pas la loi, vivaient dans l’impureté légale, dans l’impossibilité d’entrer en contact avec Dieu et son temple. Jésus avec sa  Bonne Nouvelle  pour les pauvres ouvrait à tous les opprimés et marginalisés par les officiels la porte de la joie. Et il le faisait sans autorisation de la loi, ni des officiels du temple qui l’interprétait et maniait.

AVANZAR \L 14.10x)


AVANZAR \L 14.10.SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 

SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Pour justifier la joie de ceux qui devraient accompagner ces disciples, au-delà des embrouilles de la loi, Jésus donnait cette seule raison : que les pauvres et les opprimés étaient justement  les amis de l’époux . Jésus fait allusion aux textes nuptiaux de l’A.T. qui avaient exprimé la promesse de Dieu de célébrer les épousailles avec son peuple (Os 23,16-22).

AVANZAR \L 14.10x)


AVANZAR \L 14.10x)
Ces épousailles étaient en train d’être réalisées par Jésus, qui n’avait pas honte des pauvres. Et cette joie personne ne pouvait la ravir au pauvre : Celle de se sentir, en Jésus, aimé du Père. Celui-là était son Dieu, son époux, qui le libérait du pouvoir de la Loi qui s’était approprié jusqu’à sa joie. Il n’y avait plus de raison pour ce peuple de s’attrister, de se livrer, à nouveau, aux amères exigences de la loi pour y chercher Dieu, son époux. Se sentir libre de cette lourde charge de la loi, et cela par autorisation du même Dieu, dut être une joie immense pour le peuple marginalisé par la même loi. Seulement lorsqu’on enlèvera au peuple son époux, c’est-à-dire, quand il perdra sa liberté vis-à-vis de la loi, il retournera encore une fois aux tristesses du légalisme et deviendra un être malade, sans la joie de vivre la liberté.

AVANZAR \L 14.10x)


x)
B. LA MANIERE NOUVELLE DE L’AGIR DE DIEU : CONTRE TOUT POUVOIR DE DOMINATION.

x)


AVANZAR \L 14.15x)
3. 2. 2. Dieu agit là où agissait le malin, sans faire alliance avec lui : Peu importe que le Malin soit fort et puissant (Mc 3,23-27 ; Mt 12,25-29 ; Lc 11,15-22). 

AVANZAR \L 14.10x)


AVANZAR \L 14.10.SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 

SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Le contexte original de cette parabole était le pessimisme face aux forces du mal qui s’identifiaient avec le Sanhédrin, la cour d’Hérode, les groupes sociaux et le pouvoir romain. Ces forces contrôlaient et employaient contre le peuple la puissance de l’argent, des armes, de l’autorité, de la culture. En plus, les chefs juifs avaient vendu aux romains leurs principes religieux, attendant, en récompense, la participation au pouvoir politique, à travers le Grand Prêtre. Ils croyaient qu’il n’était pas possible de survivre sans réaliser des alliances secrètes avec quelque groupe au pouvoir. Et ils croyaient que Jésus faisait pareil ; qu’il était vendu à un quelconque pouvoir du malin qui lui communiquait sa force.
AVANZAR \L 14.10x)
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SEQ nivel7 \h \r0 
Jésus a essayé de leur expliquer que le Règne ou le Royaume de Dieu qu’il annonçait était à l’opposé. Il s’agissait de détrôner, de dominer le Malin ou les pouvoirs de domination puisque si ceux-ci étaient installés dans la société, la raison en était qu’ils étaient installés à l’intérieur des personnes. Il pouvait y réussir par la présence du Père Céleste. L’homme fort ou le pouvoir du Malin qui jusqu’à ce moment dominait, était maintenant maîtrisé, ligoté, dominé par un autre pouvoir plus fort. Il s’agissait de la force débordante du Père Céleste, que Jésus sentait dans sa propre vie et dans la vie des gens qui l’entouraient. C’était une force capable de dominer et de détrôner de l’intérieur le Malin, une force neuve qui commençait à manifester qu’il était possible d’envahir et de s’approprier ce que l’on croyait être le domaine en propre du Pouvoir de Domination, c’est-à-dire, du Malin. Ceux qui pensaient que Jésus avait vendu sa conscience à n’importe quel pouvoir, se trompaient.

AVANZAR \L 14.10x)


x)
3. 2. 3. Dieu agit dans le calme et le silence, sans apocalypses destructrices : la levure a son secret pour faire monter la pâte (Lc 13,20-21 ; Mt 13,33)
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SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
la religiosité populaire, quand elle est au service d’une mentalité de pouvoir, revêt aussi de puissance et de grandeur les manifestations de Dieu. Les gens du temps de Jésus étaient dominés par une mentalité religieuse apocalyptique, selon laquelle, Dieu devait se manifester à travers des formes terrifiantes, pour détruire tous ceux qui n’observaient pas sa loi. Cette mentalité voulait bâtir l’histoire sur la base d’interventions directes, spectaculaires et unilatérales de Dieu sans le concours de l’être humain. Jésus, au contraire, sent comment Dieu agit en lui et dans beaucoup de gens du peuple, d’une manière silencieuse, quoique effective. Puisqu’il s’agissait d’un agir de Dieu à l’intérieur de chacun il ne fallait pas s’attendre à ce que cela arrive dans le vacarme et le pouvoir destructeur, mais dans le silence, si bien avec une force transformante.

AVANZAR \L 14.10

SEQ nivel0 \h \r0 

SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 

SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 .
Jésus a voulu exprimer l’agir silencieux et transformant du Père par le moyen de l’action silencieuse et cachée de la levure fraîche dans la pâte. Le Règne de Dieu était déjà en action. Le Père Céleste agissait à l’intérieur de Jésus et de tous ceux qui croyaient en lui, même si beaucoup ne le voyaient pas ou si beaucoup d’autres voulaient le voir autrement. La parabole ajoute des circonstances qui enrichissent la signification centrale de celle-ci : il parle d’une femme, comparant la manière d’agir de Dieu avec la façon humble et silencieuse d’une boulangère. C’est que Dieu, le Père aime agir à travers ce qui est le plus humble, simple et opprimé de la société. La parabole parle aussi d’une attente :  jusqu’à  ce que toute la pâte lève. L’action transformante et silencieuse de Dieu ne peut être chronométrée comme nos projets humains de pouvoir. 

AVANZAR \R 1.20
AVANZAR \D 1.85

AVANZAR \R 0.703. 2. 4. Dieu agit libre des médiations dominatrices : les plantes poussent par la force de la terre, non par la puissance du semeur (Mc 4,26-29). 
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AVANZAR \R 0.70
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SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 .
Le judaïsme avait réussi à convertir la loi en pouvoir de domination. Cela signifiait que le salut ne dépendait pas directement et exclusivement de Dieu, mais de l’accomplissement de certaines normes. Et les normes, à leur tour, dépendaient des chefs qui les interprétaient et les maniaient. C'est ainsi qu'on est tombé dans ce cercle de mort du légalisme médiocre où on était arrivé à se passer pratiquement de Dieu. Selon Jésus, la clé pour qu'une semence fructifie ne se trouve pas dans le laboureur, ni même dans la semence, mais dans, la terre que lui donne, par elle-même ( automate ) la possibilité de produire le fruit. 
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SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 .
Ce qui représente l'action de Dieu dans la parabole c'est la terre qui nourrit la nature. Jésus nous fait ici connaître le grand respect qu'il a pour le processus que Dieu inaugure à l’intérieur des personnes. Ces processus ne font que jouer leur rôle. Il ne faut pas les prendre pour des absolus. La parabole dit qu’il y a  un homme qui jette la semence . Par là il met à sa juste place la médiation humaine : l’être humain, quel qu’il soit, sera toujours un simple semeur et non pas celui qui donne la vie à la plante. La parabole parle aussi des rythmes de vie : pendant que le semeur :  se couche et se lève et ainsi jour après jour , la semence passe  de l’herbe à l’épi, de l’épi au grain mûr et du grain mûr à la récolte . L’être humain est limité à sa propre nécessité ; au-delà de lui il y a un Autre qui communique la vie intérieure aux êtres.

AVANZAR \L 14.10x)


x)
3.2.5. Dieu agit en inquiétant les tranquilles : le Royaume, une surprise exigeante pour les tranquilles... (Mt 13,44).
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SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Le peuple juif qui avait foi dans la pratique de la loi et auquel on avait enseigné souvent la valeur absolue de celle-ci, pouvait facilement tomber dans la croyance que la loi était tout pour lui et que en dehors de la loi, il n’y avait pas à attendre aucune autre surprise spirituelle. Face à ce contexte légaliste, Jésus avait déjà éprouvé que le Père Céleste était en train d’ouvrir un autre chemin, se révélant hors de cette démarcation officielle et relativisant ainsi, toute la structure légale existante, pervertie parce qu’elle s’était livrée au pouvoir de domination.
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SEQ nivel7 \h \r0 
Jésus perçoit que sa prédication menait quelques personnes à découvrir la présence de Dieu en leur intérieur, comme si quelqu’un se promenant nonchalamment, trouvait tout à coup un trésor. Et il y voyait comment le Père agissait à l’intérieur de ces gens pleins de bonté, capables de donner ce qu’ils avaient et qui étaient pour la cause de la miséricorde. Et cela se passait comme si celui qui avait trouvé  le trésor s’en alla et donna tout, pourvu qu’il acquiert trésor. La parabole ajoute que le trésor était  caché . Ce qui était une allusion directe à ce qui était en train de se réaliser avec l’avènement de Jésus et qui n’avait pas été découvert par l’A.T., étant donné que celui-ci s’était livré officiellement au pouvoir de domination. L’indication que le trésor  fut à nouveau caché  par celui qui l’avait trouvé est une allusion à ce que la grande vérité spirituelle du N.T. (il faut tout donner, jusqu’à sa propre vie, pour la cause de l’Evangile) n’est pas trouvée par tous ; seuls y parviennent ceux qui la valorisent tellement qu’ils sont décidés à l’avoir à n’importe quel prix.
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x)
3.2.6. Dieu agit répondant à ceux qui sont inquiets : Le Royaume est aussi une réponse exigeante pour ceux qui sont en recherche... (Mt 13,45-46).
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SEQ nivel7 \h \r0 
Jésus était quelqu’un en recherche : son voyage au Jourdain, l’abandon de sa patrie et des siens, et la demande du baptême, ne peuvent être interprétés autrement. Comme lui, il y avait aussi d’autres en recherche : ceux qui se retiraient de la société, mécontents de son système (les Esséniens), ceux qui choisissaient le chemin de la violence pour faire justice par eux-mêmes (les Zélotes), ceux qui s’engageaient à la suite des prophètes qui appelaient à un baptême de conversion (mouvements baptistes). Il y avait des mécontents de l’injustice dans laquelle on vivait. Jésus expérimenta en lui-même et aussi en d’autres que le règne de Dieu s’installait en son intérieur comme réponse à sa recherche. C’est cette expérience qu’il a voulu transférer à la parabole : le Règne de Dieu parvient aussi comme réponse aux chemins de recherche et de mécontentement existants.
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SEQ nivel7 \h \r0 
Si le Règne de Dieu pouvait être une réponse à une quête sincère, son exigence cependant était radicale : il faut tout donner pour l’acquérir. Le Règne de Dieu était et sera toujours cela : une forme neuve d’être intérieur acquise par le détachement de tout pouvoir de domination. Le marchand de la parabole allait à la recherche de perles  de qualité  et finalement il en trouva une de cette espèce. Le Royaume est comparé à cette perle d’une extrême qualité qui conduit à se détacher de tout pour l’avoir. Il ne faut incorporer les propres égoïsmes à la cause de l’Evangile. Il faut abandonner tout pouvoir de domination et inaugurer un projet tout à fait différent, un projet d’égalité, solidarité et fraternité.
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C. LA NOUVEAUTE DE NE PAS S’ADAPTER AU LEGALISME HERITE.

x)
3.2.7. Le Règne de Dieu n’est pas une réformisme : Ce qui est nouveau crée toujours un conflit avec ce qui est vieilli (Mc 2,21-22 ; cf. 9,16-17 ; Lc 5,36-39).
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Les structures sociales du temps de Jésus, auxquelles appartenaient les divers groupes juifs, étaient toutes contaminées par les relations au pouvoir. Saducéens, Pharisiens, Zélotes et Hérodiens en voulurent à Jésus ; probablement que chacun voulut l’attirer de son côté. Toutes les institutions assiégeaient Jésus pour se camoufler avec ses propositions et pouvoir ainsi prolonger leurs avantages propres. Mais Jésus a maintenu claire sa position et il les déçut les uns après les autres. Jésus ne voulut pas fonder le Règne de Dieu sur aucune des structures socio-religieuses existantes. Il était conscient que ni lui ni son projet avaient quelque chose en commun avec ces structures de pouvoir, comme il arrive à un vêtement neuf qui n’a rien à voir avec un autre usagé ou un vin nouveau avec un réservoir de vin déjà détérioré. Si l’on mettait ce qui était neuf au service de ce qui était vieux, les deux choses risquaient de se gâter. 
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L’Evangile n’était pas une reforme d’institutions vieillies, mais un processus nouveau. Rien de ce qui pouvait avoir un goût ou une réalité de pouvoir de domination, était bon pour l’Evangile. S’il ne s’agissait que de vivre l’Evangile de l’une de ces structures de pouvoir, on ne réussirait qu’à le discréditer, à dénaturer sa force transformante et entrer en conflit continuellement avec ce qui avait vieilli. L’image du vin nouveau et du vêtement neuf mettent en lumière que l’Evangile se devait de garder son indépendance, sans contaminations, sans alliances qui seraient sa ruine. Les institutions alors existantes étaient pour Jésus de vieilles outres sans résistance et un vieux vêtement sans consistance. L’Evangile et les groupes de pouvoir étaient incompatibles: ils se détruiraient l’un l’autre.

AVANZAR \L 14.10x)


x)
3.2.8. Le Règne de Dieu n’est pas une fausse radicalisation : On ne doit pas prétendre à l’impossible : qu’il n’y ait pas de semailles sans ivraie (Mt 13,24-30).
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SEQ nivel7 \h \r0 
Les groupes qui détenaient le pouvoir étaient tous contaminés par une fausse radicalisation. Les uns - Pharisiens et Esseniens - étaient séparatistes : ils avaient du mal à vivre avec ceux qu’ils considéraient comme impurs. Les autres - Sadducéens, Hérodiens et Zélotes - constituaient des groupes d’élimination : ou bien ils tuaient ceux qui menaçaient leur pouvoir (le pouvoir du Haut Sacerdoce des Saducéens... le pouvoir de la monarchie des Hérodiens...) ou ils éliminaient tous ceux qui étaient contre leurs projets de conquête du pouvoir politique par les armes (Zélotes). L’expérience de Jésus de l’action de Dieu était tout à fait contraire à cette fausse et injuste radicalisation. Jésus savait que Dieu oeuvrait en semant le respect de l’autre et créant la patience envers ceux que n’avaient pas les qualités que l’on croyaient qu’ils devaient posséder. Le fruit de cette action de Dieu en Jésus était une mentalité pluraliste, contre le fanatisme et la violence de la mentalité séparatiste.
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Le blé et l’ivraie qui poussent ensemble étaient la meilleure expression de ce que Jésus proposait sur cet homme nouveau et cette société nouvelle que Jésus voulait réaliser, mais convaincu que la réalité tangible du mal serait la compagne inséparable dans l’histoire du salut. Nous attirons l’attention sur  l’ennemi  qui sème l’ivraie et qui vient nous signaler que Jésus n’ignore pas l’existence du mal. Cela eut été d’une candeur enfantine. Il s’agit ici de ne pas confondre une bonne semence avec une mauvaise. Partager l’humanité entre bons qu’il faut sauver et mauvais qu’il faut condamner c’est ce qui a coûté des erreurs irréparables dont l’histoire est encore à se lamenter.
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x)
3.2.9. Le Règne de Dieu ne consiste pas uniquement à cesser de faire le mal : les démons expulsés qui reviennent à leur maison (Lc 11,24-26 ; cf. 12,43-45).

x)
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Le peuple était habitué à une morale des minima, la morale du  non  (ne pas faire ceci ou cela). Ce qui était certain c’est qu’avec cette morale du moindre effort ou n’avait pas réussi à contenter ni à détruire les convoitises qu’engendraient les pouvoirs du mal. Se contenter de n’être pas seulement mauvais, c’est une morale du vide. Croire qu’on est bons par le seul fait de ne pas être mauvais c’est un leurre. Jésus tente de ridiculiser cette morale, en créant la curieuse parabole des sept esprits expulsés qui retournent à leur ancienne maison, parce qu’ils la trouvent vide. La leçon est claire : Le Règne de Dieu n’était pas nettoyage, mais transformation. Et nettoyer n’était pas transformer.
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SEQ nivel7 \h \r0 
La mentalité légaliste continuait à faire des ravages dans le peuple, puisque la fidélité à la loi, comprise uniquement comme non manquement aux normes, était devenu un argument pour maintenir les vieilles structures ; et ce qu’il fallait n’était pas tant d’expulser les démons, mais de remplir la maison d’une hôte, la remplir de solidarité, égalité et fraternité qui empêchent d’être à nouveau habité par les puissances de domination et leurs expressions multiples. La tâche principale définissant le Règne de Dieu, selon Jésus, n’était pas tant de combattre le mal, en l’évitant, mais de bâtir le bien, en multipliant la solidarité, en construisant légalité, en montrant concrètement la fraternité. Jésus voyait que de nombreux juifs passaient leur vie à se purifier des impuretés, ce qui leur laissait peu de temps pour construire la justice.
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D. LA NOUVEAUTE DE VALORISER CE QUE LA PUISSANCE DE DOMINATION NE VALORISAIT JAMAIS.
AVANZAR \L 28.30x)


x)
3. 2. 10. Dieu sait prendre la dimension de ce qui est petit : la minuscule semence de la moutarde enferme quelque chose d’immensement grand (Mc 4,30-32 ; cf. Mt 13,31-32 ; Lc 13,18-19).
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Le Règne de David, avec sa magnificence et son pouvoir, était le modèle qui attirait toute l’attention des Israélites au temps de Jésus ; ils attendaient et voulaient que le Messie rebâtisse ce vieux pouvoir de domination. Mais ce type de mentalité, héritage du passé, ne comptait que sur le grand et le puissant, et ce qui était encore plus grave, cette mentalité était devenue la mesure de tout jugement. Jésus réagit contre cette manière de voir la vie et, dans une des plus simples et plus belles paraboles des évangiles, il nous décrit une autre réalité. D’une minuscule semence jaillit la vie la plus exubérante : un arbre qui offre et donne abri à d’autres êtres.
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Jésus savait, par son expérience personnelle, que pour que le Règne advienne, Dieu avait dû prendre la dimension de ce qui était petit, la dimension de l’être humain lui-même. Et c’était de cette petitesse que naissent les plus belles expressions de solidarité et de don aux autres. Il suffirait d’entendre de la bouche même de Jésus cette parabole pour se convaincre de l’option de Dieu pour ce qui est petit, pour le pauvre : aussi bien comme une mesure propre que comme une mesure évangélisatrice. C’est à partir de ce qui est petit et, donc avec ce qui est petit, que Dieu agira dans l’histoire. Mais s’il tient compte de ce qui est petit c’est pour le transformer.
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3.2.11. Dieu s’offre à tous les rejetés, sans distinction : le filet balayeur ouvert à toute sorte de poissons (Mt 13,47-48).
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L’atmosphère qu’on respirait partout, était à l’exclusivisme ou l’élitisme. Chaque groupe exerçait sa forme propre de pouvoir ; l’orgueil romain, la sagesse grecque, le fanatisme juif, ses lois de pureté légale... tout et tous excluaient les autres parce qu’ils étaient différents, parce qu’ils n’avaient pas la qualité requise que le groupe ou l’institution exigeait. Jésus insistait et disait au peuple que Dieu n’agissait pas ainsi et qu’il voulait une société sans élitisme, ségrégation et marginalité. Dieu était le premier à ouvrir ses bras de Père pour accueillir tous les rejetés. Il se comportait comme le pêcheur qui, lorsqu’il veut pêcher toute sorte de poissons, utilise un filet balayeur, un de ces filets qui ramassent jusqu’aux ordures.
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Le schéma mental hérité acceptait, comme il est naturel et logique, la différence de classes dans les structures diverses de la société. Et accepter la différence de classes, c’était accepter la discrimination qu’elle comportait. C’était un des fruits du système religieux (le temple et la loi) qui était à son service. Jésus était contre cette mentalité et voulait que le comportement de tous fût celui des enfants du même père, avec des droits égaux. C’est pourquoi il accueillait et transformait intérieurement tous les pécheurs et marginaux. Sa conduite était fondée sur celle du Père. Si lui agissait ainsi, c’était parce que déjà son Père le lui avait enseigné. Lui, le Galiléen de la périphérie, laïc, éloigné de Jérusalem, capitale du pouvoir religieux, était le premier à expérimenter dans sa propre vie que le Père Céleste comptait avec les marginaux.
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3.2.12. Dieu sait prendre le risque de ceux qui échouent : Le semeur, malgré l’échec, ne cesse pas d’être un bon laboureur (Mc 4,3-8 ; cf. Mt 13,1-9 ; Lc 8,4-8).
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SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Le commencement de la vie publique de Jésus, dut être plein d’espérances et même des louanges de la part des voisins et des étrangers, des amis et des indifférents. Mais la lune de miel des commencements passa. Et ce Jésus qui attirait les applaudissements et les espérances des multitudes, commença à expérimenter les difficultés de ses projets, l’inimitié, les attaques, la condamnation et l’abandon de beaucoup, et cela jusque dans sa propre famille et son propre groupe. La parabole du semeur est une impressionnante confession de l’intérieur meurtri de Jésus. Installer le Règne de Dieu en son intérieur propre et dans la société était un chemin douloureux, rempli d’échecs. Il fallait semer beaucoup, et échouer beaucoup, afin de pouvoir récolter quelque chose.
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SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Il était difficile de persévérer et de se maintenir débout dans un travail où la condition normale était de le perdre une et autre fois, afin de réussir quelque chose. Le laboureur que Jésus décrit dans la parabole avait fixé son regard sur le lopin d’une bonne récolte, d’après lequel il mesurait son travail. Le regard fixé sur la qualité de coin, lui permettrait de survivre moralement devant le retentissant échec de tout le reste. Deux mentalités s’affrontaient ici : celle qui s’appuyait et cherchait la quantité, signe de puissance et celle qui s’appuyait et cherchait la qualité, qui ordinairement manque de puissance. Le défit de l’annonce de la Bonne Nouvelle sera toujours celui-là.
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E. LA NOUVEAUTE DE PREFERER LES NECESSITEUX
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3.2.13. Plus on est nécessiteux, plus existe la possibilité d’être reconnaissant : Plus la dette est grande, plus l’amour est ressenti et manifesté.(Lc 7,41-42)
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SEQ nivel7 \h \r0 
Le légalisme (donner à la pratique de la loi une valeur absolue) avait déplacé le besoin du pardon de la part de Dieu, du côté de la loi : c’était sa pratique qui pardonnait les péchés. Dans ce type de société le véritable rôle de Dieu (sauver l’être humain) n’avait pas place, c’est ainsi qu’il sera adoré et qu’on célébrera des cultes quotidiens pompeux. Jésus s’est adressé, encore une fois, à ce peuple qui ne sentait pas le besoin d’un Dieu qui le pardonne. Et face à ce scandale officiel en voyant les publicains et les prostituées accueillis, il leur parlait de l’immense reconnaissance qui était en train de naître à l’intérieur de quelqu’un quand il se reconnaissait aimé et pardonné, sans aucun mérite propre.
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SEQ nivel7 \h \r0 
Dans les personnes qui entouraient Jésus était démontre ce principe : l’amour devient plus évident là où il y a eu une grande miséricorde. Alors pourquoi s’étonner que ce soient les pécheurs qui manifestèrent à Jésus leur amour et leur reconnaissance sans bornes ?  C’est vrai que nous ne devrions pas dire que Dieu préfère les nécessiteux . Nous devrions plutôt dire que Dieu n’agit dans l’être humain, que parce ce que celui-ci sent sa nécessité et qu’il est plus ouvert et disponible à l’action transformante de Dieu. Qui est plus disponible à l’action de Dieu : le puissant dominateur ou le pauvre opprimé ? 
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SEQ nivel2 \h \r0 

SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
3.2.14. Ce qui était perdu a besoin de l’amour de qui le cherche : La femme qui cherche sa monnaie parce qu’elle l’aime (Lc 15,8-10).
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SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Nous avons déjà vue qu’une des conséquences du légalisme, c’est qu’il valorise les gens en accord avec l’accomplissement de la loi. Qui n’accomplit pas la loi est une personne sans valeur. Pour les légalistes du temps de Jésus, la société était pleine de cette sorte de gens sans valeur. Il était inutile de leur consacrer ni temps ni attention, puisque celui qui n’accomplissait pas la loi était tout simplement un pécheur, un exclu. Jésus par sa conduite était en train de pervertir l’ordre officiel : il accordait de l’importance aux pécheurs, aux exclus de la société. C’est pourquoi les officiels du Judaïsme s’affrontèrent à Jésus et le condamnèrent.
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SEQ nivel7 \h \r0 
Dans la parabole de la pièce égarée, Jésus veut exprimer bien clairement, que précisément chercher ce qui était perdu, lui donner son temps, aller à sa rencontre, établir des relations avec ce qui ne vaut pas grand chose, tout cela c’est la grâce de Dieu, parce que tout cela est la manifestation de son amour dont seul le pécheur montre jusqu’à quelle profondeur il peut descendre. Tandis que le légalisme conduit le judaïsme à dévaloriser ce qui était perdu, l’amour du Père mène Jésus à se mettre au service de ce qui était perdu. La présence de la femme dans la parabole, fait que cette recherche de ce qui était perdu s’emplisse de cette sensibilité et cette tendresse que seule la femme sait mettre dans ces choses qui lui touchent au coeur. Jésus sent son Père plein de cette tendresse féminine.
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3.2.15. La vie égarée a besoin que quelqu’un la valorise et ne la laisse pas mourir : Le berger cherche la brebis égarée, dont la vie est en danger (Lc 15,4-7 ; cf. Mt 18,12-14).
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SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Le judaïsme officiel ne pouvait pas dissimuler son amertume face à Jésus. Ils supportaient mal de se voir supplantés par ceux qu’ils méprisaient réellement. Le fort penchant de Jésus envers les marginaux de l’officialité juive, politique et religieuse, faisait que les  officiellement bons  de la société, ceux qui agissaient selon la loi ( les légaux ) se sentaient déplacés. Ils pensaient que Jésus en s’occupant de ceux qui n’avaient pas de pouvoir leur en arrachait le droit à eux qui le détenaient officiellement.

AVANZAR \L 14.10x)


AVANZAR \L 14.10.SEQ nivel1 \h \r0 
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SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
L’expérience de Jésus en relation à son Père n’était pas celle d’un Dieu qui exclut. C’était tout le contraire. Il savait que si Dieu se définissait comme Père, c’était précisément parce qu’il allait à la rencontre de ce qui était perdu. Laisser les quatre-vingt-neuf brebis pour aller chercher celle qui était perdue, jusqu’à ce qu’il la trouve et alors la charger sur ses épaules et se réjouir de l’avoir trouvée et faire partager à d’autres sa joie, n’était-ce pas ce qu’il fallait pour qu’ils croient que Dieu était vraiment Père ?  Aimer la personne perdue, ne pas cesser d’aimer les égarées, mais les assurer de son amour si elles venaient à se perdre.
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3.2.16. Le pauvre pécheur garantit la vraie justice de Dieu : Dieu se décide pour un publicain hors la loi, à la place d’un pharisien orthodoxe.
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SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Le problème le plus grave du légalisme était le préjudice énorme qu’il portait à la spiritualité de ceux qui s’y laissaient prendre. La puissance de domination s’était appropriée la loi et en avait fait une médiation non pas de grâce mais d’autoritarisme et d’exploitation. Toute faute  contre la loi représentait pour le fautif une saignée économique en purifications et sacrifices ou une condamnation et marginalité. Ceux qui se marginalisaient du système du temple, n’étaient que des maudits qui ne connaissaient pas la loi (cf. Jn 7,49).
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SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Le coeur de Jésus se remplissait de tristesse et de rage, voyant qu’il y avait des gens que la manipulation du pouvoir religieux (représenté par le pharisien) rendaient autosuffisants à tel point qu’ils étaient capables de dicter à Dieu lui-même quel genre de relation il devait maintenir avec eux : être traités comme des saints qui n’avaient pas besoin de son pardon, parce que la pratique de la loi les sanctifiait. Mais Jésus se consolait et prenait courage de voir comment Dieu devenait un Père bon devant un publicain qui abandonnait tout entre ses mains : de sa bonté paternelle dépendait le traitement qu’il lui plairait comme Dieu, lui donner, parce que la seule chose qu’il implorait c’est miséricorde de lui. Avec cette parabole, Jésus laissait bien établi que l’amour, le salut, la grâce, dépendaient de la volonté d’un Dieu qui est Père et non de formules ou de médiations que les hommes pouvaient fabriquer, selon leurs intérêts.
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3.2.17. Le fils indigent vient a découvrir le père authentique : Le père qui sait donner à son fils ce qu’il y a de meilleur (Mt 7,9-11 ; cf. Lc 11,11-13).
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SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
L’officialité juive, en accordant un pouvoir absolu à la loi, avait perdu en son intérieur tout sentiment de filiation à l’égard de Dieu. Elle n’avait pas besoin de se reconnaître un fils qui aurait besoin d’un père, si par la pratique de la loi on pouvait obtenir ce que Dieu donnerait en tant que Père. Pour réveiller, dans le peuple, ce sentiment de filiation à nouveau, Jésus a recours à sa plus profonde expérience de Dieu : et il compare l’amour que comme fils il a expérimenté de son père terrestre avec celui qu’il a expérimenté de son Père Céleste. Et il rend témoignage, qu’ainsi comme il a reçu de bonnes choses de son père, ainsi en reçoit-il et mille fois meilleures, de la part de Dieu.
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SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Jésus savait que la paternité humaine était limitée par un modèle historique, bâti en grande partie, sur la base de la puissance de domination. C’était le modèle de paternité (que nous suivons encore aujourd’hui) où le père domine non seulement les enfants, mais aussi la mère, les serviteurs et toutes les structures du foyer. C’est pourquoi il ajouta :   si vous, mauvais comme vous êtes, vous savez donner de bonnes choses à vos enfants... . Il ouvrait ainsi la voie vers le vrai modèle de paternité, qui ne devait pas être mis en rapport avec le pouvoir, mais en relation de bonté, fondement d’une cause : la miséricorde. Quand quelqu’un vient à faire siens ces principes, il n’aura plus jamais peur d’être entièrement dépendant des initiatives que ce père, vraiment bon, lui dicte en son intérieur, et il sera attentif à sa voix, puisque ces inspirations seront toujours de justice et de miséricorde. Pour Jésus, Dieu sera toujours la forme plus parfaite du père que l’on puisse imaginer.
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3.2.18. Pour survivre on a autant besoin de l’amour du père que de l’accueil du frère : A la miséricorde du père envers son fils égaré a manqué l’accueil du frère rancunier (Lc 15,11-32).
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SEQ nivel7 \h \r0 
Jésus ne s’est pas lassé de dénoncer les dommages que le légalisme  causait aux personnes, dont l’un était de faire des personnes blessées. Dans la société qui entourait Jésus on établissait des récompenses spirituelles en rapport avec les efforts personnels, sacrifices et mérites. Ceux, donc, qui ne se sacrifiaient pas par le dur accomplissement de la loi, n’avaient pas droit à l’amour, à la récompense. Accorder l’amour à quelqu’un qui ne l’avait pas mérité, produisait le ressentiment en tous ceux qui s’étaient sacrifiés pour obtenir cette amour. Manifester un amour gratuit était offenser les observateurs de la loi.
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La question que se posait Jésus, la voici : Alors, que faire avec les frères et les soeurs en marge de la Loi ?  La parabole de l’Enfant prodigue répondait à ces questions, avec ses principes : le frère légaliste et blessé, qui ne veut pas participer à la fête du retour de son frère repenti, empêchait l’amour que le père accordait au frère hors-la-loi, de se manifester pleinement. L’amour miséricordieux de Dieu,(sa grâce) était de ce fait contrecarré, annulé, par la position anti-fraternelle du frère légaliste. Son ressentiment était pratiquement  un blasphème  contre l’essence du Père : être miséricordieux. Pour que la société de la puissance de domination puisse changer, il faudra non seulement la miséricorde de Dieu, le Père, qui pardonne le passé, mais encore l’amour du frère qui rende possible un présent et un avenir justes.
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3.3. Les paraboles qui révèlent le Dieu de l’amour gratuit, libre de tout pouvoir de domination
A. QU’EST-CE QUE LA GRACE ?

3.3.1. La grâce c’est d’aimer, au delà des paramètres de la justice humaine : les ouvriers mécontents de leur salaire (Mt 20,1-15).
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SEQ nivel7 \h \r0 
Les relations qu’établissait le légalisme avec Dieu étaient celles du salaire, en raison des mérites acquis. La thèse inlassable de Jésus était, au contraire, que les relations avec Dieu, son Père, s’établissaient dans l’amour et non sur les mérites vis-à-vis de la loi. Pour Jésus la grâce n’était autre chose que l’amour gratuit que dieu octroyait à l’être humain, un amour que ne pouvait être ni acheté, ni vendu, ni mérité, ni exigé, parce qu’alors il serait dénaturé : il était absolument et librement gratuit. C’est pourquoi la liberté de Dieu était celle qui donnait le mieux raison de la grâce, face à la liberté de l’être humain. Et c’est encore à cause de cela que ce qui était le plus opposé à la grâce, était la puissance de domination dont l’essence était le salaire qui justifie aussi bien tout ce que l’on donne comme ce que l’on reçoit. Voilà la raison de la parabole du patron qui n’a pas respecté les lois ordinaires des contrats de travail, selon lesquelles le travailleur est payé en conformité avec les heures de travail.

AVANZAR \L 14.10x)


AVANZAR \L 14.10.SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 

SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Avec Jésus le comportement de Dieu envers l’être humain était bien défini : Dieu ne regarderait pas les mérites, mais le besoin. Celui qui a besoin de son amour, il l’obtiendra et non celui qui l’a mérité. Et les plus nécessiteux d’amour étaient précisément ceux que les institutions marginalisaient comme indignes du salut. Si pour Jésus ne marche pas le mérite, l’exigence de ceux qui se croyaient avoir le droit ne marche pas non plus. Ne compte que l’amour gratuit ou la libre volonté du Père.

AVANZAR \L 14.10x)


AVANZAR \L 14.10x)
3.3.2. Grâce c’est d’aimer sans critères légalistes : Les invités qui se placèrent selon leur critère propre (Lc 14,7-10)
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Les nuances du légalisme sont infinies. Parmi elles l’auto-justification, qui prône que chacun est le maître de sa propre qualification, selon le mérite qu’il croit avoir. Parce que, d’après les légalistes, ce qui sanctifierait ne serait pas l’offre libre d’amour que Dieu pouvait faire, mais les oeuvres propres. Jésus se rend compte, à partir de l’expérience même de sa vie, que c’était bien le critère de la société. Il le constatait par les invités qui se plaçaient en cherchant les premières places.
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Jésus savait que le Règne de Dieu était appelé à réaliser cette révolution : détrôner l’hypocrisie du mérite propre comme le maître de la noce détrônait les invités autosuffisants. Cette sorte d’invités avait rempli sa société qui avait fini par être manipulée par les critères de pouvoir. Le fruit que la pénétration des critères de Dieu produirait serait de replacer autrement personnes et institutions dans la société. Peu de choses resteraient certainement à leur place.
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B. CE QUE LA GRACE N’EST PAS
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3.3.3. La grâce n’est pas le fruit d’une récompense : Le maître qui ne veut pas récompenser son serviteur (Lc 17,7-10).
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Autre effet négatif du légalisme c’est le type de personne qu’il engendre : des gens intéressés qui ne pensent pas à la valeur d’une cause à laquelle il faille se donner sans mesure, mais à l’accomplissement strict de la loi dont dépend la récompense. La mentalité de Jésus était bien différente : il était imbu de la valeur de la cause de son Père (la justice et la miséricorde) et sa plus grande récompense était de servir cette cause.
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Jésus voulait communiquer cela à ceux qui le suivaient. La parabole du serviteur infatigable résume pratiquement toute sa vie : comme le serviteur qui, après son travail, (semer, labourer) attend encore un autre (servir à table). Et tout cela il le trouve naturel, et il n’exige ni récompense, ni meilleur traitement, parce que sa raison d’être est celle de servir son maître. A l’encontre de la mentalité de celui qui est au service du pouvoir et qui espère la récompense. Celui qui est convaincu qu’il est le serviteur de la cause de la justice, ne s’étonne pas qu’on lui demande un service après l’autre, ou qu’il manque des choses dans son service. Il n’est pas un chercheur de primes, mais simple serviteur d’une cause.
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3.3.4. Ce n’est pas l’orthodoxie qui parachève l’amour, mais l’engagement : Les fils qui répondit par ses actes à l’appel de son père (Mt 21,28-31a).
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Au temps de Jésus le légalisme considérait normalement de mettre l’orthodoxie comme un de ses piliers. Il avait créé une mentalité centrée sur l’apparence des formules. Le résultat : des institutions et un peuple nombreux rempli des apparences de justice, étalées dans des formules et des rites très orthodoxes, mais sans vie, puisqu’ils ne correspondaient à aucun engagement de changement.
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SEQ nivel2 \h \r0 

SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 .
Jésus savait par son Père, qui connaissait le secret des coeurs (Mt 6, 4.6) et qui ne se laissait pas tromper par les apparences, le vrai fils que le vrai fils était celui qui pratiquait la justice. La parabole des deux fils l’exprime bien : les relations authentiques avec Dieu s’établissent sur la base de l’engagement. Ni l’intérieur de l’être humain, ni l’intérieur de la société se transforment par des rites et une doctrine bien élaborée. C’est la pratique de la justice qui convertirait les personnes, les institutions et les structures.
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C. GRACE ET LIBERTE
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3.3.5. Seul la décision propre écarte la grâce : Ceux qui se sont exclus eux-mêmes du banquet par des intérêts personnels de pouvoir (Lc 14,16-24 ; cf. Mt 22,2-10).
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AVANZAR \L 14.10.SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 

SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Jésus avait tenté de communiquer loyalement à son peuple l’offre d’amour et de réconciliation de la part du Père Céleste. La réponse, cependant, avait été négative. Aucune structure de pouvoir et presque aucun des puissants n’ont voulu perdre les avantages obtenus. Avec la parabole des invités, Jésus a voulu signifier cela : les gens ne voulaient pas perdre leur sécurité économique ( l’achat d’un champ... des cinq pairs de boeufs... ), pas plus qu’ils ne voulaient se priver de satisfactions ( je me suis marié ). Une société qui ne voulait pas perdre ses avantages ne réaliserait jamais un changement humanitaire.
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AVANZAR \L 14.10.SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 

SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
La décision de Jésus face à des structures et des personnes irréductibles, était de ne pas avaliser leur autorité. Le peuple réveillait ainsi sa conscience critique et pouvait porter ailleurs son regard. Mais Jésus voulait laisser bien établi que cette décision n’était pas arbitraire de sa part, mais qu’elle correspondait à une auto-décision des chefs eux-mêmes, qui ne voulaient pas se priver d’aucun avantage. Si le Règne de Dieu était aux pauvres (ceux qui vivaient dans l’insécurité, les insatisfaits) c’était parce que ceux qui jouissaient de sécurité, les satisfaits, s’en écartaient eux-mêmes, par crainte de perdre leurs avantages. C’est pourquoi la fête de la parabole, par la volonté gratuite du maître, était pour le  rebut  de la société :  faites entrer ici les pauvres et les estropiés, les aveugles et les boiteux... afin que ma maison soit remplie .

CLE CLARETAINE

UNE PAROLE QUI APPELLE A LA CONVERSION 

Se référant aux traits qui doivent caractériser la  Nouvelle Evangélisation  que le clarétain doit mener à bon terme, le document du dernier Chapitre Général nous dit qu’elle :  Implique un appel très fort à la conversion, dans le contexte des signes de notre temps  (SP 4.6).  Changer  pour faire en sorte que le Règne de Dieu devienne une réalité en toute personne ouverte à l’annonce de la Parole, et à travers elle, dans la société où nous vivons.

Le Père Fondateur s’inspirant dans les trois reniements de Pierre et le regard de Jésus qui ouvrit son coeur à la conversion, a écrit :  J’ai alors compris que je devais prêcher sans relâche et y joindre en même temps la prière afin que le Seigneur daigne regarder avec des yeux de pitié et de miséricorde les hommes et qu’il les fasse trembler et frémir et qu’ils se convertissent  (Aut 687).

Susciter une expérience de Dieu nouvelle et libératrice au coeur des personnes, capables de leur faire sentir la tendresse immense de Dieu, l’amour du Père et que, par là même, éveille en elles le désir irrésistible de se consacrer à la réalisation du Règne, c’est le but de la prédication clarétaine.  Notre service missionnaire de la Parole atteint son objectif lorsqu’il suscite et consolide ces communautés de foi dans lesquelles on célèbre l’Eucharistie et où chaque  croyant se sent une personne, vit et agit solidairement comme évangélisateur (cf. CC 47)  (SP 11).

CLE SITUATIONNELLE

L’expérience vitale de Jésus à propos du Règne de Dieu, le Père, que nous voyons dans les paraboles, doit devenir en nous expérience vitale et service de la Parole dans les situations actuelles des peuples ou des cultures. Notre lecture vocationnelle des paraboles exige qu’elles soient placées dans le contexte de ces situations et de notre vie, selon la manière d’agir de Dieu et de Jésus.

1.
Devant le modèle de la société régnante. Le Règne de Dieu qu’annonçait Jésus était contraire au modèle de la société régnante de son peuple. Le Règne de Dieu de Jésus est-il encore un projet de  contraste  avec notre modèle de société ?  Pour nous en apercevoir, les contrastes entre la façon d’agir de l’un et l’autre règne au temps de Jésus nous apportent la lumière. Celui qui règne (quel qu’il soit ) par l’amour du  pouvoir de domination  qui attache le coeur aux convoitises, fait de lui le gardien d’un légalisme oppresseur et d’exclusion, et soumet les consciences à l’ignorance et à la peur ; le Dieu de Jésus, au contraire, voulait régner par la force de l’amour, libérant le coeur de l’homme pour le service et l’établissement de relations et structures de solidarité, égalité et fraternité... En agissant avec réalisme comparons le projet du Dieu de Jésus avec le modèle de société dans laquelle nous vivons aujourd’hui : en quoi sont-ils semblables, en quoi différents, en quoi sont-ils contraires ?
a)


2.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Avec les pauvres et les exclus de nos sociétés. Aujourd’hui la richesse se concentre et la misère s’étend. Le  nouvel ordre économique  néoliberal entraîne un  assainissement économique sélectif  qui exclut de la vie un long tiers de la population de la planète.  Darwinisme économique  doublé de certaines politiques antinatalistes. Si Jésus s’est senti envoyé annoncer aux pauvres et aux opprimés la  nouveauté  du Règne de Dieu (Lc 14,12 ; Mt 22,2-10 ; Lc 11,11-32, etc.) nous, les disciples du Fils nous devons suivre ce mouvement de la miséricorde du Père. Pour évangéliser comme Lui énumérons quels sont aujourd’hui dans nos lieux de mission les pauvres oubliés et exclus, les  petits , les  perdus ...
a)


3.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Affronter aujourd’hui les forces du mal, sans prétendre à des  semailles sans ivraie . Contextes et médiations changent avec les temps et les lieux. Il faut identifier et affronter les forces du mal comme Jésus (Mc 3, 23-27), aujourd’hui et en chaque endroit. Là où nous sommes maintenant pasteurs, quels noms propres faut-il donner aux forces et aux pouvoirs qui corrompent la vie des gens et font obstacle au Règne de Dieu ?  (Visualiser les diverses cultures et religions). Comment faire face à ces forces du mal en faveur des  valeurs  du règne ?  (Voyons-nous en notre société et en notre église des attitudes semblables que, selon les paraboles, rien ni personne ne devrait se permettre d’avoir ?  :  pharisaïsme  (Lc 18,9-14 ),  légalisme ,  doctrinalisme ,  réformisme  qui ne libèrent pas (Mc 2,21-22), faux radicalismes, fondamentalismes (Mt 13,24-30), etc. Il y a des paraboles qui suggèrent de détruire le mal en bâtissant le bien (Lc 11,24-26) et confier en la force de la bonté du Père : ne sentons-nous pas, comme Jésus, que cette force agit en nous et en beaucoup de gens bons ?  Comment et en qui voyons-nous que Dieu agit ainsi aujourd’hui ?
a)


4.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
 Pro  et  contre  aujourd’hui face au style du Règne de Jésus. Des attitudes diverses configurent le style propre ou la manière propre de l’agir de Dieu dans l’histoire de l’humanité, selon que Jésus l’a ressenti et l’a enseigné. Par exemple, 1) agir non  avec grand air  mais avec discrétion et avec une efficacité silencieuse et transformante ( le levain  (Lc 13,20-21) ;  le grain de moutarde  (Mc 4,30-32) et ne pas  prétendre avoir des semailles sans ivraie  (Mt 13,24-30). 2) Rester toujours en  recherche  (Mt 13,45-46) et  donner tout  (Mt 13,44) mais sachant que Dieu agit mieux (Mc 4,26-29). 3)  Les oeuvres manifestent l’amour  (Mt 21,28-31) selon le  besoin  et par  grâce , jamais par mérites (Mt 7,9-11 ; 20,1-5). 4) Premier, les derniers (Lc 14, 7-10 et 15, 11-22 ; Mt 22, 2-10). Ayant devant les yeux celles-ci ou d’autres attitudes, que chacun pense ou qu’il partage avec la communauté les  pro  et les  contres  les plus généralisés dans chaque attitude, dans la société et l’ambiance où nous vivons.
CLE EXISTENTIELLE

1.
Lire les paraboles comme une communication symbolique de l’expérience de Jésus, nous permet de nous questionner : Quel est l’usage que j’ai fait des paraboles jusqu’à présent, pour ma vie et dans les ministères ?  Comment puis-je en user en captant en elles l’expérience de Jésus sur le Règne de Dieu, le Père ?
a)


2.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Dans l’expérience vitale de Jésus se forma petit à petit le contraste entre le style de vie du Règne de Dieu et celui de son peuple : comment se confrontent aujourd’hui en mon expérience vitale le style de vie du Règne de Dieu et celui de la société actuelle ? qu’y a-t-il en moi de l’un ou de l’autre style de vie ?
a)


3.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
L’insistance de Jésus à condamner  la puissance de domination , nous parle de l’importance de faire révision de vie en tant que disciples (personnes et communautés), revisser nos sentiments et la pratique dans l’usage des biens, pouvoir, charges, ministères... Le  désir et la pratique de la  puissance de service, s’accroît-il en moi (et en nous) à l’encontre de  la puissance de domination  ?
a)


4.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Comment ma communauté clarétaine traverse-t-elle l’épreuve d’être, dans notre société, une parabole de l’égalité, de la fraternité et de la solidarité de la vie du Royaume ?
a)


5.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Prier les paraboles ; pénétrer dans l’expérience vitale de Jésus, contemplant avec Lui le  lieu  et le  style  de Dieu dans l’histoire de l’humanité ; et revoir les attitudes fondamentales de cette  Nouveauté , nous fait grandir dans le processus fascinant de l’expérience et de l’annonce de la nouveauté du Dieu de Jésus ; un  enfantement  interminable de l’Esprit...
RENCONTRE COMMUNAUTAIRE

1. Prière ou chant initial

2. Lecture de la Parole de Dieu : Lecture d’une des paraboles

3. Dialogue sur le thème I selon ses diverses clés
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SEQ nivel0 \h \r0 

SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 

SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 .SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 
Rappeler ce qui est indiqué sur la rencontre communautaire dans la plaquette de PRESENTATION

AVANZAR \L 14.10.
Avoir sous les yeux les questions qui ont été formulées dans les pistes des clés situationnelle et existentielle.

4. Prière d'action de grâce et d'intercession

5. Chant final

